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Chronique Parlementaire.
Le ministère va-t-il tomber ? Le ministère

va-t-il vivre encore longtempsI Voici les
deux grandes questions pour le moment.
Le Pays, le National veulent absolument
qu'il soit à l'agonie, et le Courrier, la Patrie,
e anadien, nous le montre gros et gras,

ayant blionne envis de vivre. Pour nous,
nous croyons qu'il n'est pas aussi près de
sa chute que le veulent les démocrates, et.
en même tems qu'il n'est pas aussi ei bonne
santé que le pensent les ilsistériels.. Ce-
pendant, nous laisserons la question se dé-
battre entre le National et le Canadien.
Celui-ci, il y a quelques temps, semblait
ilésr spérer de sa cause, il commencait à se
lainetter un peu sur la courto durée des
chýSes liniaines, mais, cependant, quelle
que fut le destin, il paraissait vouloir 'ac-
cepter de bonne grâce, et soutenir de son
niieux le mîinistère futur. Mais cela ne nons

garde pas, chacun a ses uit érêts.
Que l'e miiistère soit à l'agotie ou bien

vivant, il n'een est pas. moins vrai que le
ill de monsieur Rose; sur l'usure, a subi sa
seconde lecture, et, comme l'assurent plu-
sieurs iones d'expérience, est passé à
l'état de loi, car disent-ils, la seconde lectur
faite, la troisième vient comme par sur-
croît. 1lusieurs membres, dit-on, ont voté
pour la st-conde lecture de ce bill, pout- le
pas déplaire aux ministres, ils étaient dans
la fernie conviction que ce bill était con-
traire aux intérêts des Bas-Catadiens, sur-
tout*à ceux de la campagne, iais cependant
f. Cartier et Cie., ont en une telle influence
sur eux, qu'ils letr ont fait préférer les
bonnes griâes du ministère à leutr propre
coiscience. Voilà une belle manière d'agir,
et ions sommes sftrs que les constituants d
ces députés leur feront des éloges, lent
voteront des remoeriments pour leur ma.
ière d'agir. aux prochaines élections.

Ils s'en est guère manlué que M. B eni
jamiin tie subit une défaite sur sa imesure
relativement à l'incorporation des Oran
gstes Cinquatnte-un membres votèrent er

eu-, et einquante-unii Coutre, M. l'Orateu
appelé à donner son vote, le fit cw faveu

ngistes, et ce bill reçut sa preimiièri
lecture. Mais la seconde, grâtce à 3. Can
h .ebon, a été remise à six itmois.
Au premier rang de ceux qui votèrei

Pour Pincorporatioi des Orantgistes, o

remarque M. Alleyn. Ah t . Alleyn, l
paraît que vous êtes un grand catholique
et par-dessus le marché, un grand patriote.
Comment, vous saviez par cxpérience que
les Ordngistes sont les eLimemis acharnés,
des catholiques, vous saviez qu'ils ont; juré,
de marcher dans le sang des chrétiens
jusque au-dessus du pied, vous saviez que
les Orangistes sont les plus grand ennemis
de la race Irlandaise catholique, et vous êtes
de cette nation, vous sa-viez qu'à la première!
occasion ils massacrent vos compatriotes,
et vous allez voter pour l'incorporation
d'une telle société, ah ! l'homme aux quinze
mille votes, vous faites bien votre devoir,
vous montrez un bel attacliemct à votre
religion et à votre nationalité.

Le Centieme.
Enfin le régiment sans égal a mis le pied

sur le sol hospitalier (le Québec ! quel gui-
gnon 1 nous nous attendions à voir des hiomi-
mes impeu embarrassés dans le costume

frappez, frappez fort et juste en même teimpls.
Mais malheur au Naional si le courrier se
fait philosophe, il va se faise assonnemi de
la bonne façon.

"L6 Canadien" pufste.
Ce titre ne vous parait pas extraoidinaire,

lecteurs, car le Canadien est un grand
amoureux du uIff; oui, pour vous qui ne
lisez que les éditoriaux du C«addien, cela
ne vous parait pas bien extraordinairo que
le canadien soit pulfiste, mais pour nous
qui lisons depuis la première ligne do la
premie page, jusqu'à la dernière ligne de
la quatrième page, ce titre a pour nous un
autre sens.-Mais quoi ! j'admets bien que
les éditoriaux dm Canadien soient assez
remplis de pqff,. surtout lorsque quelque
ministre propose une mesure, utis je ne vois
pas d'autre chose, j'ai beau mettre mes
lunettes, je n'y vois pas d'autrepuf:-C'est
peut-etre parceque vos lunettes:sont pour
u myope etque vous êtes presbyte.-Ce

nilitaire, ayant l'air tut peui gauche, et n'é- petdant, regardez biec
ant pas des modèles de. conduite et dc elits curactè-es'. sut li page,
etenue. intitulé ABONNEMENT, î'y voyez-vous

Mais qu'avons-nous vu le Canadien est itprité, etc. etc., et
De véiritables uonsvtres ii emmaillotés dis arait tois lusjours Pendant la saison des

les habits sales et frçtiièé-, des figures patibu- oui, j'y Snimais c'est îýoûr
taires, enadrés dans.tilt je i suis quoi qui avoir pus l'abomités.-C'ost blieti, niais ce
S'appelle chez en-phaelu-e et, barbe, enfin, "'(Il est las ils dit
nous tie Pouvens i imaginier qui soit plus
hideux, plus repoussant, et cin même temps "Ùne guo'cison du-Pocteux Ttsmblcty."
plus comique que les soldats di Centième. liite ou ii cie nos atis voiatit jouer

Et il faut voir leur déîmarche ! EncorL ait docteur Tinîble.y ti four de:Oaseon ou
s'ils se contentaieit de mîîarclher comme-des de Normand, comme 'ous vendiez, s'li'àhlle
marionnettes, mais on les rencontre le plus avec ne litccoutunée- Il cI)usý
souvenit ei pelotons (les a 1iis Se font vite se (les pantalons, d'un drap, iDa; foi,- si' bilý
dtn, un citégituit), ýet C'est unte be lant, reut pi éblo tir c pe tra q e la
étude dû mSurîîîs (Ile dle les observer-. )\ous docteuriauei eios'ithbi liiimi
avonis Vul lutre jou- deux de ces gr7 ns genre, et c'oblice pas nue' chuiei à paeînmoe
qui se tenaient lpai l ai, précisémept d'argent que soit père avait cri, e(etéi-itag
Comne deux enfatnts tîicides qui: Craignent eit ino viitable cane à la Lois! XIV
dfse séparer. Puis il sorut, , jsy'end rie St. isc'estp

Ahi LS impayablesu sotse cii véritable s.- au' b ssitiun

Encore uine dispute. dtsnuangecorridor le-echmapeau
Il y a à peitne quiîze joui-s que le "our- Est-il possbe' doc parler u m doceur tii?-

rier a cessé une disjunte .avec le Malional, blety ?-Oui Exellence, si voulntvdle eri'
de ces disputies commie iléii enOt totîjoutîs,. terda s le' salom iiprus Le dor estiqii
qu'iumie ant-e va recoiti:ieiîec. On-u rehieaitr d'ouvrir nno-t ct'c é i- elus
que le oursrier ne pourraitvivre sanis engen- ser ou sser so c'zeelleued. Puis et fet-îait-
drer querelle jon d u e ces reu lns

ialheu-eun articlet pdu aional sur la puil- 'soist dmtête
iq(ueet elec-gé va ieoeqr lui, attirer. une: notre-aiile congédie. Aos entejr~
foule de renotrances hilesopiques et bableneit- lé àooîestique- ci l

1ant, qWi eut.c, p é éblo'uir eure

doniier ail Courrier l'ýoccasi- de répéter ces 'ature Yitéa e, nd unahùbit du',- mdiinnombrables aximes dlont .sa besace ýest faire valorda'r teo t-à-raitae enb hritae
pleine. Allons, lés armes aux mains et vite visiteun, celui-ci certain d'un laps de tXnip


